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L E  R E V E I L  D U  N O R D

»* •. rue de  P a r u . —  Telêpbone 4 7 1 «t «71.S1. L A  P L U S  F O R T E  V E N T E  O E  L A  R E G I O N 43. Boul. H a u M m a n n .  P A R I S  (B*)-

L ’ a t t i t u d e  p r o v o c a t r i c e

de M. Roosevelt
est prise au sérieux à Berlin

LA G U ER R E  SU R LE  FRO N T O RIEN TA L C ' E S T  L A  M O S S S O M

M. WILLKIE A D’AILLEURS DÉCURÉ QUE LE PRÉSIDENT 

DES Ui.A. VOULAIT A TOUT PRIX CRÉER UN INCIDENT 

AFIN DE RENDRE INÉVITABLE 

L’ENTREE EN GUERR-Z DE L’AMÉRIQUE

Bwlin 15 — Dans milieux po-|lpqufl Riiosevc!' aurait l'intention, 
.' q ip» de !a cap;'a.f d.i Rr.ch on de provoquer aussi t6t que poa»ib>| 

Si)ui;rr.. .van'rd nui- q̂ .e le lait..¡'ctat de guerre entre rAilemagiiel 
rapporte par .r.c mformauon du et los Etats-Unis, a #te pns tre* aul 
forre.«pr'!idan; ncw-vorltavs du jour-'ierieux par li presse allemande 
ni. iucdoii « Alioi'.bladct ». et selon Dans les milieux politiques berh-i
_______  ■ iioia. on considéré que l'attitude:

I qu'ont adoptée a ce sujet les Jour
naux du Reich est 100 .% exacte.

L’ALLOCATION

FAMILIALE

Ce que l’on dit 

à la Wilhemstrasse

P r o g r e s s io n  c o n t in u e  
d e  l a  W e h r m a c h t  

v e rs  L é n in g r a d  et K i e w
Vaines tentatives des bolchevistes pour établir 

un front défensif derrière la ligne Staline

C T  I ’ A I  I n r *  A  T I Í M U  ^  Wilhemstrassc. on ne doue! 
L il  L  / \ L L U L / \ I l U n  pas de i'cxactitude de l'information: 

suédoise ; d ailleurs, de l'aviS des^ 
n e  C A I  A I D C  l i l U in iT I ! ' '"ilieux allemands, elle se trouve 

confirmée par certains exemptes en
___________  certaines indications concemant les!

mesures prises par le Kouvernemeiu I 

Vr'iv li _  I- des all.xra-' E'a's-Unis et qui sont entre-
• H rst oii ’-"ait ■''"’P® parvnucs a la connaissance,
.i Tp rtr;c.™ nce*du chef »erl.no.,. ,

d» . ■ ' n.in d aptes ic lieu a  ce aujet. on declare aujour-|
>11 i av.t.; dhui a .la Wilhemstrasse qu'on ne'

r. ‘ ;v.r<i:» r n rcîtp f:irheuse peu fane mieux, en sc basant sur' 
., M .n :■> . ( ¡n rnent du ma- ces donnees. que d eveiller l atten-.

- .n ' IV-.i;; I p; - d 'ix  mesules tion dc 1 Europe sur la IcRérete fla-l 
U n ‘ .-s n,<is i',ii.coià,«nti's. ïrante de Ruosevell et sur ;e dan-, 

le • I dr : .1.location familiale Rer qui pourrait *tre provoque par 
rtf .-(■'■•m.u.'i a' m''mt que dans son attitude.

. ; ‘ :r ri".;an:ei catecories Dans les milieux officieux de la 
' • ' <''n' 1 .istc rtab.iC capitaie, on considero que l'infor-i 

Mx: -.11 pa: comtnisston spe- mation suedo.se constitue une nou-
■ .1'..- :.i -n ' ! pour tfnir vel'.e preuve de la politique du pre- 

. >mpte d 1 a a' lis h.ib'.tants .«ident américain, qui est decide, en
vailli nt p . .1 ti. ipart d.ins les tou état de cause, à provoquer une 

v’ irres iibi n- .r.atisiriels voi- nouvelle compl.calion dans le con- 
ns et n'ii' .- s c >iv:iit.ons dc vie y f^t européen.

.- n' ;im.
q  .ar’ a . ,i.\>c.r .on de ia mere O n  est d'avis ici que Roosevelt 

, . : ■, a : oni: ne sera ob ige de prendre position tou-
q ; a ;x i hefs ri lamiUe chant 1 information publiee par le, 

li.i.).'.nt aap.' v ù ;.'.« S :;- '.a pro- journal suédois et l'on declare que.!
-itioii r.'.r, ■ r- d . .M-cietaire du côte allemand egalement unej 

d È M ' a a F^m■. e c: à la S.mté déclaration sera faite cn temps.
■ ■ >! 1 S-r-.eta.io a Etat au Travail, opportun sur le même objet, 

lire iin.quf qm .% Prov-soirement cependant, fait-on

observer a Ij Wilhoms rassc. on n'ai 
r;en a declarcr à cc sujet Toute 

1 r. , r. .1 retie affaire reearde entièrement et
' u .  , e.'tclusivcment le peupie des Etats-:

•''nt .a iMii.ii .ie ,i. 1a rampa- ijnis
en I» ncl'c.'-nt ae.st>rn!i<is au ‘ ____________

„  , que cetHi qu; restent •*
v:;le. (Lira la tulU «n «yalrltni« •■«•>

Le monument de N I C O L A S  V '  à PETROGRAD.

i.’S Mars, 
a .' les chefs 

ai.'tmotion dc lieu ORDONNANCE
E n  vartu «M l'ordonnano« da M , lal 

! Comm«n<tmtil.d«l Ob«iialdkQnitnan-i 
dMitur «Tl d u  11 n tw 'whra iM M f 
ottativa a u x  aaaociatiMM at réu-| 
niant conoarnant an m i m a  tampsi 
las m tisnat at lat pavoitamantt, lati 
prisidantt ou diractaurt r ato o n M  i 
bles det Rroupem enti de jeunesse,! 
ayant laur siege dan s  l'arrofidtsae* ’ 
m ent de Lille, sont tenus t  taira 
u na  declaration ecrite t  la Feld- 
k o m m a n d a ntu r  t7(, Lille, el oe 
J U S Q U 'A U  19 J U I L L E T  I M I ,  der 
nier délai.

Cette declaration se fera en  dou

ble exemplaire sur im prim é qui est

L a  r a d e  d e  S u e z  

b o m b a r d é e

p a r  les avions d u  R eich

Berlin, 15, — L'intention de* ool- 
chevistes d elabllr un front defensif 
dans la région Dnieper-Duna. der
rière la ligne Staline enfoncée, a 
éte définitivement déjouce.

Les Soviets ont amené d urgonce 
des continirents appartenant à tou
tes les armes, mais l'avance des 
troui>es allemandes marchant sur 
Samt-Petersbours progresse sans 
arrêt.

T^a dissolution de* division* 
soviétiques s'accentue tou.lours da
vantage. Des prisonniers ont décla
re que le commandant de l'armee 
sovietique dans les pays baltes et 
dix çftiCiers de son état-major 
avaient été fusillés, sou^ prétexte 
que les ixMitions auraient ete aban
données trop tôt.

D'ans la région de Vitebsk. des 
troupes allemandes ont capture 

, lundi plusieurs centaines de soldats 
soviétiques. Dans les champs de ble. 
les bois et les fermes détruites, les 
Allemands découvrirent un grand 
nombre de soldats tiolchevistcs ap
partenant aux différentes armes 
D'après les prisonniers, c'etaient 
les derniers debns des 140^ et 146' 

divisions soviétiques.

Malgré la chaleur torride, l'avan
ce allemande se poursuit; Les chars 
blindés roulent sur les mauvaise.s 
routes. Puis viennent les colonnes 
■de l'infanterie allemande, suivies 
des véhicules transportant les ar
mes lourdes.

Depuis la percée de la ligne Sta
lme. les chars blindes allemands 
n'ont cessé de talonner les bolctie- 
viMcfi en fuite.

DANS U  RÉGION 

DE VITEBSK U  DERNIÈRE 

FORTIFICATION 

DE U  LIGNE STALINE 

A ÉTÉ EMPORTÉE

Une iolie paysanne rentrant let blet iPh Sipho)

l e s  t r o u p e s  f r a n ç a i s e s

E N  S Y R I E

seront rapatriées
, Elles reçoivent les honneurs de la guerre 

et conservent leurs armes individuelles

DANS LE DOMAINE POLITIQUE, U  FRANOE 
N'ABANDONNE AUCUN DE SES DROITS 

AU LEVANTBerlin, 15. — Dans la région de '
Vitebsk, la dernière fortification de

a retirer il la Feldkommandanturi rp . • L  Staline, celle qui était
*7», Lill^ 163. boulevard de la Li- 1  r O l S  n a V i r C S  O m  C t e  a n e a n t l S  e t  0 6  n O H l D r e U X  p '» »  »  ‘ 'Est. a ete pn se  y ,r h v  15 —  L  accord portantIm andem ent français q m  pour»'»^ir»
barté (bureau 8, au  tond de lai lundi soir. cessation des hostilités en Syrie et a  leur subsisUnre A c»i eff't. il

° °O m ean fiu a  l'ahitiendra da fairei •  A l l t r ^ S  0 T a V e i T i e i l t  P T l d n m i n a i X P K  Pen dant 36 heures les fantassins «u  Liban a aie si«ne hier, a M  h., d i s f ^ r a  des stocks d intendance
cattï d e c u ^ t w n  ô r t w I l M r i !  dll a U l F C S  g r a V e m e n i  e n a o m m a g e s  alleinands ont im te dans  le c h a m p  5ÎÎÎÎTÎ'

la faire dans le dolal fixé, sara puni,,
De plus, tous les Rrovp«<nents dr

Ct (/Ul reste d une Ixjuryaàe sovietique apres des combats.

(Ph Graphopresse).

M a c é d o in e  de  P eup les  

en U n io n  Soviétique

jeunette non déclarât devront ces 
3ér toute activité.

Lille, la 16 juillet 1941.

Der F eldk om m an dant i

I. V.

S igné I D'^ H O F E N M A V E R .  

Kriegsverwaltungtrat.

Berlin. 15. — jOn apprend de 
source allem-ande autorisée que i 
dans la nuit de dimanche à limdi 
l'aviation allemande a attaqué unF| 
importante concentration de navi 
res en rade de Suez. .Au cours de 
ces o|>érations, trois navires d'une 
Jauge globale de 26 000 tonnes ont 
été anéanti*. De iiiimbreux autres 
navires ont probablement été en 
dommages; entre autres, deiix car 
ens de 6 000 tonnes chacun ont etc

des fortins jusqu'à ce que l'ouvrage tfe Verdilhac et le sénaral Wilson,

LA CONVENTION 

MILITAIRE

LE5 JUIFS Y DOMINENT 170 MILUONS D’HABITANTS

' Ofl II” 1 “ 0 mio tonnes cnacun ont etc
Z U  firaullistes a r r e t e s  touches si gravement que leur per

® te semble certaine ; un transport
» D _ L _ *  de 14 000 tonnes a été touché en
a  I x a D a i  plcin fouet par des bombes du plus

gros calibre et de fortes explosions 
! Tanger. 15 — A Rabat, on a,en ont résulté; un navire mar 
procédé à I'arre.-itation de vingt chand de 3.000 tonnes a élé endom- 
gaullistes chez lesquels on ava;- macé. On a ob.servé que dc nom- 

,trouvé un important materiel de breuses bombes étaient tombée* a 
propagande. Ils avalent favori?'’ ,proximité de plusieurs auttrs navi-; 
la de.sei-tion de eaullistés de la /oncjies II n v a pas cu de perte dul 
française ct l'enrôlement de Fi*an- côté allemand 
çais dans une armée étrangère

Vichy, 15. — Voici le texte de la 
convention signée hier, a 20 h . a 
Saint-Jean-d Acre, par le gene^i 
de Verdilhac el le général Wilson : 

Il Les hostilités ont ete arrêtées 
le n  Juillet, à 21 h 01 minute 
Iheure de Greenwich), dans le 

1 Moyen-Orient.

I 21 I.e.1 forces alliées orruperont 
ües territoires s.vnens ct libanais.
I T<>s force.'ï françaises seront con
centrées dans certaines ïbnes fixees 
par une commissKin rompnsee de

(Lire la «ulta «n  ntialritme o»(«>

MODIFICATIONS 

A  LA LOI 

SUR LES LOYERS

Elles intéressent 
les veuves de jjuerre.

les démobilisés 
les commerçants, etc.

(Lire le suite tn aualricm« paat)

jti'in rthnogrii- 
Sd' rtiQUC. ia

180 races. 150 langues 
ct dialectes

t.*Ti ciiiip dœ ii .'-ur ia carte cthno- 
;r .Tphnu e  de 1 Union Sovietique re- 

'-le in» ra. .-.= ' iircsque '»nvraisem- 
11 able de |>eupi_afti<. ct fait d'abord 

a.'parar.ie coiñine ,>.an.s issue, la 
••^ntat.ve d  en .i\o.r iiiic vue nette.

C ’ tte :mpiec..TOii a ete voulue 
par la statisliquc des Soviets, pu
blié? avec gros clfeis dc propa-, 

.^nde
L a  présentation di-s quelque I M  

différentes races dilfcrentes. cn 

paru e  pelTiti'S et d''Cl;nantcs. avec 
p ie ' de ISO lanRues tt dialtctts 

differtnis. 1 incorporation schém a
tique de grandes nat.ons ct de pe-j 

’ ;'es tribus cil une seule et unique! 
ciimmtinaute ixipulaire plaçant, par: 

exemple, 1 Ukraine avec 31 millions: 
d habitants sur le m ê m e  rang quel 

lef. 200.000 syrianes, ne sen  que le: 
b it d c m p ec h e r  l union de nationsj 
..«liées dc iiieine langue et de com-j 

m unau '.c  cuituicllc.

I *  variété d is  peuples, qui fait 
reconnaître (|U il ne s'agit pas 
(la..s CC gigantesque a.ssombiage de 

1 U n io n  S ov étiq ue  d une confnura-  
t on d'Etat hom ogène, iwurrait ap 
paraître au  prenuer 1-cgard w m n ie  

U  suite d 'u n «  large 
d 'u n e  reconnaisiancc des groupcsj 

nationaux.

En réalité; elle n est rien d autre 
qu un signe de i>parpijlement 
tématique et artificiel 
tos nationalités, dans le 
domination piiis facile de chacune! 
d'ellea. prise séparément.

On trouve ici le même principe 
c divide et impera » selon lequel, 
par exemple, les Anjlais ont. Jus
qu'il, régne avec «uccè* aux indeai 
sur 370 million* d'individus.

(Lire la tuite an «uairitma past)

_  _ Vichy, 15 — Une nouvelle lol
representant* des deiix iwrîis CetiO'Siir les loyers parait au « Journal 

i concentrât ion devra être achevee leOfficiel » Klle a pour objet de mo- 
inardi 15 juillet 1941, a midi, heureidifier rertame,s dispoMiioni  ̂ rela- 

Oii (tonne aux soldais dr la Vrrmacht.cn U .K . S .S .. drs roiitiics ;>* laquelle les force.s alitées ferontlUves aux rapports entre bailleurs 
! pour protège - leur visage des moustiques qui pulluirnt en cr pays. I'"’ niouvement iwur procedei a 1 oc- et locataires et de pr<Wger ter-

(Ph OranhoDresseï jcupation de certains points |taine* situations digne,« dinieret
Ji,.M,iia leur rapatriement, les! Voici les principaux changemenu 

principal : un immense bloc deuroupes françaises resteront *ouS|‘*l’P°'’'”  * situation «nteneiire . 
béton at de fer muni de Kaienes:des cadres réduits sous le com-l (Llrt la suilt tn dtumtint pana) 
.soutci'raincs, fut entièrement con- .________________________________________________________________________

Cet ouvrage pouvait à peine ètrel 
repère, à cause de son camouflage;
Il elait en outre ixiurvu de coupoles! 
tournantes.

Des tirailleurs dissimules dans! 
les arbres as.suraient la protection 
extérieure el envoyaient des greiesl 
de projectiles sur les soldats alle-i 
mands qui s approchaient., i

LA SEM A IN E  
DE LA FR A N C E  
D’O U T R E-M ER

HORRIBLE DRAME A BOHAIN

(Llrt la luitt tn deui

UN MESSAGE 

du MARÉCHAL PÉTAIN
de

Le communiqué allemand

Une commerçante 
est trouvée 

la gorge tranchéeB erlin , 15, __  Le Haut Commandement allemani commttniqui |

D a n a  l'eat, les o p e ra t io n s  se p o u rs u iv e n t  s a n s  interru ptio n .

O a n s  la lutte contre  la G r a n d e - B r e t a g n e , la L u f t w a f f e  a  

b o m b a r d e  a  n o u v e a u  la nuit  dern iere , av ec  des  forces  c o n s id e 

rables, le port de  ravita illem en t  de  H u ll . II y eut  de  « r a n d «

inc en d ies . D a n s  le c a n a l  S a in t- G eo rxes . u n  n a v ir e  m a r c h a n d   ̂ •  i i  •  •

de 6.000 tonnas fut touche par des bombee et coule. L mtervcntion rapide des voisiHs permet
inge-l A tr iau e  d u  n o r d , pres  de  Sidi-el-Barani, d es  c h a s s e u r s  .  i  i*  ! •

travail a l l e m a n d s  o nt disp erse  des  r a s s e m b le m e n t s  de  v éhicu les  britan- | a r r e S t a t l O U  S U r  l e  C h a m p  O e  I O d i e U X  a S S a S S i n  

' n iq ues . D e s  a v io n s  de  c o m b a t  a l l e m a n d s  o n t  réd u it  a u  silence

f/n crime i rtr co m m i» a B o ham tinsttend ’i t a  débitante gisait, la

Vichv. 15, — A l'occasion 
Imauguration dc la Semaine d€ 
la France d'outré-mer. le Maréchal 
a prononce le message suivant ;

c En inaugurant aujourd'hui la 
Semaine de la France d'outre-mer 
ma pensée va vers nos compatriotes 
de l'Empire dont le loyalisme ct la 
foi ont |x-rmis à la patrie biessct; 
d'entreprendre .son relèvement. Je 
pense aux fonctionnaires, aux co
lons, aux agriculteu. .̂ aux 
nieurs qui so «ont remis au
avec courage et confiance. Je pense __ _  _

U m X Î T r “ de*la‘ p f m r  Z ï  “con '*» *•«»»«»«• ”p r «  d e 'V o b r o u k .  
serve leur amour et leui ' conflance D « « »  • «  n uit  d u  1« juillet, u n e  fo r m a t io n  d 'a v io n s  de  c o m b a t  M i i n r  a rrtont I rmoi dans cette gorge j^n<;hée dans une mare de 

a la grande nation qui les avait a l l e m a n d s  a  b o m b a r d e  d es  b a t e a u x  d a n s  la r a d e  de  S u e * .  D e u *  r ; L " gendar-

“̂é̂ ‘'?raur^*if^?ÎS:i^S.?va^i?aSî:?s ,î';^noro:"m;:
à nos soldats de la Légion et de 
l'infantene Coloniale, â nos ma
rins. à nos aviateurs, qui se sont 
battus avec un héroïsme qui fait 
l'admiration du monde, pour dé
fendre les terres lointames conqui
se* par leurs glorieux prédécesseurs.

» Maigre quelque* défections 
minelles, tous se sont groupés 
tour du drapeau pour défendre 
l'unité de l Einpire, les lien* sacres 
qui l’unlsscnt à la métropole

L’assatsÎH arrêté 

tur let lieux du crime

d e u x  a u tre s  R r a n d s  b a t s a u x  s ub ir en t  des  c o u p s  d s  b o m b e s . 'trur. snti i-riait accnmplt. celux-ci.

L o rs  d s  tentatives  d 'atta«|ues  d e  la p art  d 'a v io n s  de  c o m b a t  ^cnluir •t^'fuVa^étè ‘n / 'l e s ’”lieuj' 

et de  c h a s s e u r s  b r ita n n iq u e s  au- dessus  des  côtes d e  la M a n c h é , ,mé»te du crime. 

les c h a s s e u r s  et la D .C .A .  ont  a b a t t u  h ier  d o u ze , rartillerie d *  la: . » l-

m a r in e  u n ,  ap p a r eils  e n n e m i s . ÏOrjte trMCnee Ipeu après, caché dane le jardin
L a  n u it  dern ière , d es  a v io n s  d e  c o m b a t  a n s la is  o n t  iéte Mme veuve Real, née Marie Ville, ■•'Ituè demère le cafe II * 'M ias »it

Le meurtrier ne pouvait Mre loin. 
On devait, cn effet, le découvrir.

PAYSANNE UKRAINIENNE  (P h . Belgaprtsïi. (Llrt la tuilt an dtuxitmt atst)

a n g la is  assaillan ts.

(LIRE EN ÜEVXlKMi. PAGE LU C O U M U N U /U t  ITALIEN)

de« cris piovenant de l'étaWisie- "  «lU«
ment Intrigués, ils accoururent ét lendemain matin, 
se trouvèrent devant un spectacle* (Lira la tuile an dauxiama aaaat


